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0 N s il G NB r K, 

Le feu de rapport qui [e trou- . 
ye pitre la. Medecwe & les oe* 
â ij 



cupAtions de la Charge que vom 
foutenes fi dignement , viaurait 
ofié la pensée de Vous ofirir mes 
Ol/fervations , fi je n’efioû per~ 
fuadé, que vous n’ave^pas plus 
de joye que lors que vom contrit ' 
hue^ d l'avancement de toutt 
forte de fçience :. C'èfi dequoy , 
CMONSBJGNÈVR,iln’efi 
pas pofiihle de douttr > puis que 
vous daigne:^ bien employer quel¬ 
que s-vns de ces moments fi pre- 
. deux au repos de tout ce Royau¬ 
me , pour vous faire rendre com¬ 
pte , de ce que les belles Lettres 
tnt de pim rare de pim mu* 
veau, chacun admire la profon¬ 
de érudition , çfi la .delicatejfe 
d'ejjrit qu'on voitparoifire dans 
le difcernement que vom en fai¬ 
tes. Vom examinez, d’ailleurs 
avec plaifir ce que des Arts pre- 




me vom auez veu de bon œil^ 
les plus célébrés Mathématiciens 
vous confulter fur leurs ouura- 
ges, j'ay ereâ que dans ce quire- 
garde la Vhyfique é* la Mede». 
cine, on pouuoit toujours fé pro¬ 
mettre le mefme honneur, H eji 
fi glorieux düauoir pour luge vue 
Perfonne d’yn rang& d’yn me¬ 
nte aufii jituftre qu’éfi le Vofire; 
que fe ne faits aucune difficulté' 
di^croire , qu'ayant, M O 
S E I G N E r R ,la bonté de 
fouffrir que je vous entretienne 
de mes'expériences , Fous »Vw- 
gagiez., par cette rnefroe bonté, 
vn grand nombre de Curieux d 
la recherche des veritez les plus 
importantes, pour vous en faire 
hommage-. Le Public Fous aura 
obligation des avantages qu'il 
a iiji 


e» recevra . & pour moy ie ref- 
femiray avec toute la foûwif- 
fion cyue ie doits , la faveur que 
Vous me ferez, d’agreer mes Y^f- 
pecis, le fuis, 


ù'n S VIGNE f H t 


Vorire trés-huriiMé & 
trés-obeïffant ferviteur 
P. GVIDE. 
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« E faits icy le rap¬ 
port de quelques 
effets de laMachine 
Pneumatique fur 
des liqueurs diffe¬ 
rentes que j’ay mife dans le vui- 
de, parce que je parle en quel¬ 
ques endroits de ce petit TraK 
té de rébullitiot^ des liqueurs 
qui entrent dans la compofi- 
tion des animaux , & qui ont 
de la relation à ces expérien¬ 
ces; L’eau froide jette quan¬ 
tité de petites bulles , com¬ 
me l’eau que l’on fait bouillir 


auprès du feu, on ne s’aperçoit 
pourtant pas qu'elle foit moins 
froide ; que fi on la fait chauf¬ 
fer en forte qu’elle foit vn peu 
plus que tiede > aulfi-toft que 
l’air du vaifieau fous l&quelon 
l’a mife vient à eftre pompé, el¬ 
le bout à grands boüillonsjfans 
que fa chaleur augmente j iV 
rine & l’efprit de vin, fans eftre 
échauffez , boüilleht aulfi à 
grands boüillons îrhme^ 
diatement après on fent ces 
deuxliqueurs auffi froides com¬ 
me auparavant. On a fait d’au¬ 
tres expériences, comme de 
renfermer des ftuits, des fleurs, 
du beurre, dans des vaiffeaux 
d’où l’on avoir pompé l’air, 
èes corps s’y çonfervent bien 
mieux que s’ils eftoient expofés 
au grand air, routes fortes d’a- 


nimaux, les poiflons mefirieaii 
milieu de l’eau n’y peuvent fub- 
fifter long-temps en vie, mais 
comme ces derniers faits J non 
plus que quantité d’autres, ne 
fervent pas diredement à no- 
ftre fujet, nous ne nous y arre- 
fterons pas d’avantage. 

Lcsobfervations de Phyfique 
& de Medecine font par beau¬ 
coup de, raifons , les meilleurs 
moyens que nous puilfions 
avoir pour faire du progrès, à 
ce qui nous refte à connoiftre 
de la nature, elles furpalfent 
lattente de ceux qui s’occu¬ 
pent à les rechercher, c’eft par 
elles feules , que de plufieurs 
difficultez qui nailTcnt des ex¬ 
périences que j'ay faites, il y en 
a peu qui ne trouve leur dé¬ 
nouement, en examinant avec 


foin toutes les cîrconftanccs 
des faits, & les rapportant au¬ 
tant que l’on peut à la mecha- 
nique. On commence à s’aC- 
couftumer de croire, que com¬ 
me nous Ibmmes compofez 
de tuyaux & de liqueurs , 
nous devons cftrc uijets à 
de pareils accidens & à de 
pareils delbrdrcs que les ma¬ 
chines qui en font conftruites, 
& par confequenr on peut ti¬ 
rer de grandes vtilitez pour la , 
gueriion des maladies,des meP- 
mes expédients dont on fe fert 
pour trouver des remedes à ce ^ 
qui peut s’bpppfer à la conti¬ 
nuation du mouvement de ces 
machines artificielles. Il eft, 
vray que comme noftre natu¬ 
re eft fort compofée, il faut ex- , 
trémeaientbien connoiftrel’é- 


tat de nos corps , & vfcr de 
toutes les précautions que la 
plus fine fagefîe peut fournir 
pour mefurer jufques où ira 
l’effet des remedes, les incon¬ 
vénients & les biens qu’on en 
peut attendre, & faire vne jufte 
compenfation du tout, qui foit, 
autant qu’il eft polfible, avan- 
tageufe au malade. Comme la 
longue difeuffion qu’il faudroit 
faire pour traitter exa6lement 
des maladies du poulraon, dcr 
manderoit vn plus gros volume 
que celuy que j’ay deffein de 
donner ; je n’ay touché qu’en 
general les remedes dont on 
Te peut fervir , & qui refpon-* 
dent d’avantage aux connoif" 
fances que l’on tire des expé¬ 
riences dont nous parlons. Ce 
que je trouve de plus deli^ 


cat, & que je laifTc à la fage 
conduite de chaque Médecin 
en particulier, c’eft la juftef- 
fe de l’application des reme^ 
des, qui defpend de la diffé¬ 
rence des fujets fur Icfquels on 
agit 5 du choix des remedes & 
des moments heureux d’en fai¬ 
re vn bon vfage ; ce qui me pa- 
roift auffi difficile à mettre fur 
le papier, que de donner la le¬ 
çon par eferit à vn General 
D’Armée ou à vn grand Politi¬ 
que , qui doivent s’accommo*- 
der en mille maniérés aux Per- 
fonnes avec qui ils ont affaire, 
& qui doivent agir differem*- 
ment, fuivant les lieux , le 
temps, & vnequantité infinie 
d’autres circonftancesqui font 
au delà de ce que nous pouvons 
prpvoir. 

KOVVEL: 


NOVVELLES OBSERVATIONS 


ANATOMIQUES, 


Faites svr plvsievrs 
Animaux au forcir de la 
Machine Pneumatique ; 
£c des connoiffances 
qu’on en peut tirer pour 
les maladies du poulmon.. 


SECTION I. 

De ce qui ejl arrivé à quelques 
animaux dans l'operation de 
la pompe pneumatique. 


O N renferma vn petit chat 
fous VB vaifleau de verre 
affés grand, pourluy laifler la 
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liberté de le tourner aifcment. 
Lors que l’air fut pompé , on 
ne l’entendit plus crier comme 
l’on failbit auparavant , quoy 
que l’on vift au travers du ver¬ 
re qu’il ouvroit la gueule com¬ 
me s’il euft crié : il tafchoit à 
grimper contre le verre , & 
après jîfufieurs bâillements qui 
cclferent peu à peu^ dés qu’jl 
parut fans mouvements & qu’il 
ne donna plus aucune marque 
de vie j on le tira promptement 
du vailTeau , on l’expofa au 
grand air, & infcnfiblement la 
refpiration luy revint; il mar¬ 
cha & cria piiifieurs fois afles 
fort ; on le renferma pour vné 
fécondé fois dans'le yaifTeaUj 
d’où après que l’air eutefté pô- 
pés l’animal enfla comme vn 
balon 3 & eftant demeuré enflé 
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quelque temps , on fit entrer 
lair dans le vaifTeau, auffi-toft 
l’enfleure difparut, & il revint 
à fa groffeur ordinaire. Pen¬ 
dant que l’en-fleure fe fit, il pa¬ 
rut de l’cfcume autour de fa 
gueule , il fe forma aufli an 
tour de l’œil de petites bul¬ 
les efcumeufes , qui eftoient 
produites de l’humidité qui 
fore des glandes lachryma- 
les, pour fervir à la volubili¬ 
té du globe de l’œil. L’Iiluftre 
Monfieur Boylc, qui a obfer- 
vé en combien de minutes vne 
bougie & vn charbon s’eftei- 
gnent,quand on pompe 1 air qui 
les environne , trouve que le 
feu eft beaucoup plûtoft efteinr, 
que les animaux ne font étouf¬ 
fés; j’ay remarqué que les pi¬ 
geons eftoient étouffés plus 

Aij 
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promptement que les petits 
chats & les lapereaux. 

SECTI0N II. 

Des chmgemens conjtâerahîe» 
(ju on obferve en differents 
^ijeeres des animaux au for* 
tir de U ^om^e pnenmat^ 
^ue, 

A L'ouverture de la poitrii- 
ne de ce petit chat, dont 
nous avons parlé dans la Se- 
étion precedente , le poulmon 
parut d’vn rouge enfoncé, ce 
qui n’eft pas ordinaire à ce vif- 
cere, fa fubftance eftoit plus 
folide qu’elle n’a couftume de 
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i’eftre, cc qui ms fit juger que 
fi i’oiT en jettoit vn morceau 
■dans l’eau , il ne furnageroit 
ipas^ mais'tomberoic affés vifte 
aufondj j‘en fisleflayquireüf- 
fit comme je l’àvois jjréveu ; fl 
fie trouva^aufii. que l'extrémité 
d’yn des lobes du poulmon n’a- 
voit point repeu d’alteration» 
& rayant feparée du refte, elle 
fie fouftint fur l’eaU j ce qui cft 
ordinaire au poulmon, qui fiur- 
nage comrrié vne veflie rempli^ 
de vents. ! 

Dans le bas ventre lé foyc 
parut irés-pafie‘5 excepté que 
dans-fa partie eaVei il y avôit 
environ la grandeur & la ron¬ 
deur d’vn double qiH- fe trouva 
d’vn rouge brun j&les vaifleaux 
qui ■ rapportent le fâng, qui efi 
potiifé par les artères dans toi^- 
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tes les parties du corps eftoient 
extrêmement gorgés de làng.' 

Cette imprelTion particuliè¬ 
re dans la partie cave du foye 
me fembla afles digne d’eftre 
examinée , ce qui m’obligea 
pour vnpius grand éclaircine- 
ment j de faire d’autres expé¬ 
riences J & de m’afleurer du 
fait. le fis à ce deflein mourir 
vn autre petit chat avec îles 
mefmes circonftançes que le 
premier} & dabprç cherchant 
dans le bas ventre, le foye me 
parut dvn très-beau rouge,, 
fans qu’il y euft aucun veûige 
de ce que j’ay obfervé dans le 
foye du premier animàl; le qeri 
veau eftoit gorgé de fan g., Je 
poulinon eftoit folide, & tom- 
bok au fond de-Ileau , Iç; fbye 
pçrditv.iie partie de fa cQUle^jk- 
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rouge , à mefure que le fang 
fortoit par l’ouverture que l'on 
avoit faite aux grands vaif 
féaux, en coupant des mor¬ 
ceaux de poulmon pour les jet- 
ter dans l’eau. 

Ce grand changement en 
deux animaux , d’vne mcfme 
clpece , d’vn mefme âge , & 
qu’on avoir fait mourir, d vne 
mefine maniéré, m’engageai 
faire vne troifîefme tentative 
fur vn petit chat de raefmc taih- 
Je que les deux autres: LameC’ 
me. imprelïion que j’avois ob- 
fervée dans la partie cave du 
foye du premier animal, dont 
il a-efté parlé , fe trouva de 
h. mefme grandeur & de la 
mefme couleur fur la partie 
gibbe ou convexe du foye de 
ce dernier petit chat n En.exa* 
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minant la chofc de plus prés, 
je m’apperçeus que ce n’eftoit 
rient quVufangextravafé entre 
la tunique qui enveloppe le 
foy e & fa propre fubftance. 

En deux pigeons & trois laf« 
pereaux qu’on a;fait mourir en 
pompant l’air, le foye ne s’efi 
pas trouvé altéré, la rate, les 
reins,le mefentere, & autres 
parties voüâncs ont paru dans 
leureftat naturél^ la veine car 
ve&; la veine poi'te àvec leurs 
rameaux qdi fe dHlribuënt 
dans le bas ventre éftoient fort 
remplis de fang. ' ^ ; 

En fuite defes experiencesi 
je peufay que fi je pou vok cont 
lerverde raindanslepoulraori 
d’vn animal,quoy qu’on le mift 
dans le vaiffeau d’où on pompe 
rair ,;le.po^lraûn.ne deviea* , 
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droit pas folide. Pour m’éclair¬ 
cir de cette conjeéture , je fis 
lier la trachée-artere d’vn lape¬ 
reau 5 & l’ayant mis prompte¬ 
ment dans le vailTeau de la; 
pompe pneumatique, il s’agi¬ 
ta quelque temps , & après 
qu’on eut plufieurs fois pompé 
Pair,il s’enfla extrêmement; ort 
coupa vn morceau de fon poul- 
mon qui nagea fur l’eau, & qui 
n’avoit pas la folidité ny la 
couleur rouge que j’avois ôb- 
fervée dans les autres animaux. 

l’obfervay encor, que pen¬ 
dant qu’on pompoit l’air du 
vaifleau où eftoit enfermé le 
lapereau , il fortit plufieurs 
gouttes de fang du fond d’vne 
de fes oreilles ; la mefme chofe 
arriva à vn autre lapereau à qui 
l’on avoir auffi lié la trachée 
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artère, les veines du cerveau de 
ces deux animaux ne fe font 
pas trouvées remplies de fang, 
mais celles du mefentcrc 
cftoient fort pleines & tendues. 



SECTION III. 


ce qui peut avoir causé les 
effets particuliers qu'on ob¬ 
serve dans les expériences, 

L e bruit que nous entent 
dons quand les animaux 
crient, vient de la collifion de 
l’air, lequel doit avoir vne cer¬ 
taine confiftence, afin que la 
collifion foit fenfible. Dans le 
vailfeau où l’on avoir renferme 
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le petit chat, on n’y laiffa d’air 
que celuy qu’on ne pût pom¬ 
per, & qui eftant dans la der¬ 
nière rarefaâiion, n’eftoit pas 
capable delà collifion necelïai- 
re pour faire vn fon qui nous 
fuft fenfible, ce qui eftlacaufe 
que ce petit animal cefla de fe 
faire entendre auflî-toft que 
l’airluy futofté parle moyen 
de la pompe pneumatique , 
quoy qu’il fift effort pour crier, 
comme nous l’avons remar¬ 
qué; il en arrive de mefme auîC 
montres fonnantés & aux pen¬ 
dules , qui confervent leurs 
mouvements dans ces vaiffeaux 
vuides d'air, où ils frapentleur 
tymbre , îàns faire aucun 
bruit. ’ 

L’écume qui fe fait autour de 
la gueule dç ces animaux vient 


Il Observations 
de l'air qui eft meflé avec la fa- 
live, & qui la fait bouillonner 
lors qu’il s’efehape avec vne 
jknpetuofîcé de relTorc qui eft 
naturelle à l’air. 

La promptitude avec laquel¬ 
le on retira du vailTeau ce pe¬ 
tit animal, auffi-toft qu’on s’ap- 
perçeut qu’il cftoit üiris mou¬ 
vement, fit que l’air ne fut pas 
tout à fait pompé de Ibn poul- 
mon, ny la circulation du fang 
entièrement arreftée , & le 
poulmon demeurant vn peu 
tendu, le palfage du fang du 
poulmon dans le ventricule 
gauche du coeur fut en partie 
confervé, & à mefurc que le 
poulmon fe vuidoit vn peu 
dans le ventricule gauche du 
cœur , les bronches ou les 
tuyaux du poulmon furent 
moins 
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moins prelTés, & l’air y venant 
de nouveau pour les eftendre, 
l’ordre de la circulation du 
I fang fut reftably , & l’animal 
! fut en eftat de marcher. 

L’enfleure du cuir de ces 
animaux eftcaufée par l’air qui 
eft entre leurs chairs-mufculeu- 
fes & leur cuir, & qui agit.de 
mefme que l’air qui demeure 
. dans les plis d’vneveflie deçà r- 
1 pe, de laquelle l’on a exprime 
I la plus grande partie qu’on a 
pû dè l’air qu’elle contenoit> 
j cette veffie s’enfle d’elle-mefme 
j dans le vuide, les pommes ri¬ 
dées y devienent tendues SC 
f remplies , & les animaux en¬ 
flent,parce que l’air qui eft dans 
laveffie J celuy quieftdans les 
plis de la pomme, & ccluy qui 
eft entre le cuir & les chairs des 
B 
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animaux, n’eft plus preffé par 
le poids de rathmofphere, qui 
le prelToit auparavant jufques à 
vn certain degré, fans luy ofter 
la liberté de s’eftendre quand il 
n’eft plus preffé, ce qu’on ap¬ 
pelle vertu de reffort : | mpà 
rejfort efi celuy qui ayant change de 
figure far le choqoufarle frefiè- 
ment d'^vn autre corps , reprend de 
fioy' mejmefa première figure , VoyeT^ 
îâenfieur Mariote dans fin livre. 
de lapereufiion des corps\ il arrive 
donc comme à meiure qu’en 
pompant l’air l’on diminué de 
la comprelfion de l’athmo-, 
fphere, l’air renfermé fait fon 
refTort dans le lieu où il fc 
trouve engagé, qu’il éloigne le 
cuir des chairs, & le pouffe en 
dehors où il ne trouve aucune 
rcfidance :> & fait ainfî cette en- 
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fleure confîderable ; qui doit 
ceflerau moment qu'on donne 
à l’air la liberté d’entrer j car 
alors il prcfle & réduit cet air 
dilaté à la compreffion ordinai¬ 
re, ce quifait que le cuir fe rap¬ 
proche de^ chairs dans fon eftat 
naturel, & que l’cnfleure dif- 
parokàrinftant. 

L’extinétion d’vne chandelle 
& d’vn charbon doiteftre plus 
prompte en pompant l’air, que 
la ccUation du mouvement, & 
que la mort dans les animaux; 
car dans le charbon & dans là 
bougie allutrfée,il n’y a prcfquc 
que la fuperficie du corps qui 
foit en mouvement,& quifafTe 
la lueur j Or il eft plus aisé dé 
faire celTer vn mouvement qui 
a peu de matière ébranlée, & 
fur laquelle l’agent fait imme- 
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diatement impreflioriiX ce qui 
arrive à la bougie allumée & 
au charbon ) que d'arrefter le 
cours d’vne matière qui eft en 
plus grande quantité, & donc 
toute la maffe eft meuë comme 
le fang & les clpritsjqui font de 
plus couverts de tant de tégu¬ 
ments & de tant de parties dif¬ 
ferentes s lefquelies refiftent 
pendant vn temps à l’aélion de 
la machine pneumatique. le 
lailfe à Meilleurs les Phyfîciens 
de profelîion , la recherche 
cxa<fte de ce qui fait la lumiè¬ 
re, il y a ailèz dequoy les oc¬ 
cuper, & je n’entreprendray 
pas icy de traiter d’vne matière 
qui nous meneroit trop loin. 

La folidité extraordinaire, & 
la rougeur du poulmon,viennét 
de ce que le fang qui eft poulfé 
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du ventricule droit du cœur, 
par la .veine arterieufe dans le 
poulmon s’y trouve arreftéjfau- 
te de l'extenfîon du poulmotij 
dont il prcfle fi fort les bronches 
qu’il colle en quelque façon les 
parois defes cavités l’vne cotre 
l’autre, qu’il en exprime l’air, 
&fait ainfi la folidité& la rou¬ 
geur de ce vifeere : l'extenfion 
du poulmon par le moyen de 
l’air,eft fi necejOTaire pour entre¬ 
tenir la circulation du fang, du 
ventricule droit du cœur au 
ventricule gauche: que fi l’on 
clTaye de vouloir faire vne in¬ 
jection de quelque liqueur dans 
la veine. arterieufe,du cofté du 
ventricule droit du cœur, pour 
la faire pafier au ventricule 
gauche, il faut de necelfité en¬ 
fler le poulmon avec vn fouf^ 

B ii; 
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fletj fans quoy rien ne peut paf- 
a fer. * Nous pouvons icy re- 
3 marquer, que dans les paf- 
j fions hyfteriques ou maux de 
a mere , où il femble que les 
a fondions du poulmon foient 
> tout à fait en7pefchées, puis 
a qu’on ne voit point que fait 
a entre ny forte par la bouche, 
a la circulation du fang ne laiflc 
a pas de continuer à caufe que 
ale poulmon fe trouve enfiçj 
a & qu’il demeure en cet eftat 
a par vne efpcce de convulfion 
a que fouffre le diaphragme qui 
a entretient necefiairement la 
a tenfion du poulmon , & qui 
a fait que le paffage demeure 
, libre par le poulmon, du ven- 
atricule droit du cœur au ven- 

* De quelle maniéré on ptH$ vivre 
fans're^iren 
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jtricule gauche, cejqni cônfer- 
, ve la circulation du fang dans 
, fon entier. 

De ce que nous venons de 
dire l’on peut conclurcjque l’air 
fait vn équilibré , & vrie refî- 
ftance confîderable contre le 
fang qui eft pbuïfé dans le poul- 
mon, & que le bouillonnement 
que peut caufer dans le fang 
cette grande rareiaélion de 
l’air , n eft pas fuffiiant pour 
combler ces tuyaux du poul- 
mon, fi l’air qu’ils contienent 
n’en eft pompé j & défait ayant 
lié la trachée artere & par con- 
fequent retenu l’air dans le 
poulmon, il fe trouve qu'il n’eft 
point comprimé , ny rendu fo- 
lide, mais qu’il nage fur l’eau, 
au lieu que dans les autres ani¬ 
maux à qui l’on ne lie pas la tra- 
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chée artere , le poulmon cft 
condenfé & privé de l’air qui le 
foûtenoic fur. l’eau comme vue 
veffiç remplie d’air } par là il 
devient plus pefant, & fe pré¬ 
cipité au fond de l’eau. 

Pour ce qui eft de l’impref- 
lîon que nous avons remarquée 
aufoye, comme elle n’arrivc 
pas toujours, & qu’elle eft fu- 
perficielle, ce n’eft pas vne cho- 
fe fort confiderable : l’on peut 
dire que le fang des chats boüil- 
Ion ne avec plus d’impetuofité 
quele fang desautres animaux, 
parce qu’il eitplus plein de fels 
volatiles, & de fait leur vrinc 
cft d’vne puanteur extrordinai- 
rement , enctrante ; & on re¬ 
marque que l’vrine qui eft char¬ 
gée naturel ement de beau¬ 
coup de fels volatilesjboiüllon- 
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ne dans levuide avec plus dé 
facilité quel’efprit de vin, qui 
eft vne des liqueurs qui bouil¬ 
lonne le plusaifément. Si donc 
le fang des chats boüillonne 
plus promptement que celuy 
des autres animaux, il fera plus 
propre à faire irruption indif¬ 
féremment dans quelque par¬ 
tie que ce foit, & il s’extrava- 
fera là où il trouvera plus de fa¬ 
cilité, foit à caufe du tilTu peu 
ferme de quelque vifcere tel 
qu’eft lefoye, en coraparaifon 
des autres parties moins mol¬ 
les , ou que fuivant l’aftion des 
liqueurs qui fontpartie du fang, 
il ait vn mouvement plus im¬ 
pétueux qui luy fera faire plus 
d’effort dans la partie où il fc 
trouvera vne plus grande quan¬ 
tité de liqueur aétive i Or le 
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foye eftant dcftiné à feparer la 
bile, elle y doit par confcquent 
eftre pouiTée en plus grande 
quantité que dans les autres 
parties ; & comme la bile eft 
remuante, l’irruption & l’ex- 
travafation que nous avons re¬ 
marquée fe fera avec beaucoup 
plus de raifon dans ce vifeere 
qu’ailleurs j Que s’il s’eft trou¬ 
vé que de trois petits chats il y 
en ait eu vn à qui l’impreflioii 
n’ait pas paru dans le foye, il 
fe peut faire que fon foye fiift 
fi bien conditionné , qu’il re- 
fifta également de tous coftés 
à l’ébulition du fang , qui de 
plus pouvoit n eftre pas fi for¬ 
te , parce que fa liqueur bi- 
lieufe eftoit plus douce & 
moins impetueufe qu’elle n’a 
coutume de l’eftre dans les au- 
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très animaux de cette efpece. 

Tous les mouvements de la 
nature font fi réguliers, & dé¬ 
pendent fiTort de la difpofition 
des fujets, que par la connoif- 
fance mechanique des tuyaux, 
& du mouvement des liqueurs, 
dont nousfommes compofez, 
on découvre les caufes des ef¬ 
fets les plus extraordinaires i 
c’eft ainfi que pour rendre rai- 
fon de ce que nous avons ob- 
fervé, qu’il eft forti du fang de 
l’oreille de deux lapereaux, à 
qui l’on avoir lié la crachée ar¬ 
tère; le remarque que le fang 
n’eftoit point arrefté dans le 
poulmon, parce que l’air qui 
eftoit retenu dans le poulmon 
par la ligature de la trachée ar¬ 
tère, le confervoit étendu,& 
lailfoitla liberté au fang depaf- 
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fer du poulmon au ventricule 
gauche du cœur ; d’où il arrive 
que le fang eftant pouffe impe- 
tueufement J fe détermine où il 
trouve plus de facilité5& moins 
de refiftance : Le cerveau eft 
vnepartie molle, quicedeaifé- 
iïient,& l'irruption fe doit d’au¬ 
tant plûtoft faire dans cette 
partie, qu’outre l’impetuofité 
du cours du fang par les artè¬ 
res, le retour du mefme fang au 
coeur par les veines fe trouvera 
retardé , & ainfi la partie fera 
doublement preffée j C’eft ce 
quife rencontre par la fituation 
qu’avoient les lapereaux dans 
le vaiffeau de verre, comme ils 
avoient vne oreille perpendi¬ 
culairement oppofee à l’autre 
oreille, pendant qu’ils eftoient 
appuyés contre le vaiffeau tout 
droit 
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droit fur les pieds de derrière, 
il falloir dans cette ficuation 
que le col de l’animal fuft cour¬ 
bé 5 I Voyez. U figure de la ma- 
chine où eji la Jituation du la- 
^in ^ afin qu’vne des oreilles 
fuft perpendiculairement op« 
pofée à l’autre, & dans cette 
pofture il arrive que les trous 
du crâne par où fe gliftent les 
veines du cerveau preflent ces 
vailfeauxdeftinés à reporter le 
fang au cœur, & retiennent le 
fang dans les veines, qui font 
ailées à comprimer , parce 
qu’elles n’ont qu’vne iîmple tu¬ 
nique; au lieu que les arteres 
font des tuyaux qui font beau¬ 
coup plus folidés , & qui ont 
vne efpailfeur capable de re- 
fifter à lacomprelfion des trous 
du crâne, ce qui fait, comme 
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nous avons dit 5 que le fangeft 
porté incclTammentpar les ar¬ 
tères dans le cerveau des la¬ 
pins 5 Si qu’il ne peut pas re¬ 
tourner par les veines avec la 
mefme liberté, ainfi il fera ne- ' 
ceffairement irruption dans le 
cerveau, du cofté que les vei¬ 
nes feront preffées; & comme 
la comprelïion peut eftre plus t 
confiderable prés des vailTeaux 1 
qui font pour arroufer les mcm- j 
branes de l’oreille, l’irruption | 
du fang fe fera plûtoft parl’o- j 
reillequcpar le nez ou par jei ; 
yeux, par où dans les grandes • 
îiiccufTions des coups que l’on 
reçoit à la tefte, on le voit fou^ 
vent couler. La comprelïion 
peut eftre plus grande prés de . 
l’oreille, à caule que l’air qui ] 
(eft renfermé entre le 
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y»»? eftextrémément dilaté, & 
par fa dilatation il étend le 17»/- 
fânum 3 & les vaifTeaux qui l 'ar- 
roufenc en doivent eftre pref- 
fés. Outre tout cela, lefang re¬ 
tenu parla compreifion des vei¬ 
nes qui paffent dans les trous 
du crâne, doit regorger plûtoft 
par l’oreille que par ailleurs, 
parce que l’oreille eft l’ouvertu¬ 
re la plus voifine. Le cerveau de 
ces deux lapereaux ne s eft pas 
trouvé gorgé de fang,comme le 
cerveau des autres lapereaux, 
parce que le fang qui s’eftoit 
écoulé par l'oreille, a diminué 
de la plénitude du cerveau. 

Les vailfeaux du mefentere 
doivent eftre fort tendus de 
fang, parce qu’il ne trouve plus 
a fe placer dans le poulmon qui 
eft fort tendu par l’air, que la 
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U gature de la trachée artere a 
retenu. Ainfi le fangdoit eftrc 
porté par tout ailleurs dans les 
vifceresa plùtoft que dans l’ha¬ 
bitude,ou dans les parties exté¬ 
rieures , d’où il eft repoulTé par 
l’air qui fait reffoit entre le cuir 
& les chairs. 



SECTION IV. 


T^e l'vfage de ces expériences 
pour les maladies du 



L a refpirationj le mouve¬ 
ment du cœur , le cours 
ordinaire du lang & les efprits, 
ont vne fi grande liaifon en- 
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femblc J qu'il ne fe trouve riea 
de fenfiblement nuifible à l’vne 
de ces fon( 5 tionSj que toutes les 
autres n’enfouffreutcn mefine 
temps. Les animaux étouffés, 
dont nous venons de parler, 
nous fourniffent vne preuve 
confiderablc de ce que nous 
avançons, dés le moment qu’ils 
n’ont pas l’air,qui doit, comme 
nous avons dit, étendre & rem¬ 
plir le poulmon,& procurer par 
fa tenlion vn paffage libre au 
fang, qui va du ventricule droit 
du cœur,au ventricule gauche, 
auiïi.toft la refpiration en eff 
empefchée, & dansl’inftant la 
circulation du fang fe fait 
moins bien, & le mal croiffanc 
elle fe trouve enfin entièrement 
interrompue , à mefure que 
la refpiration celfe, & que la 
C iij 
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circulation du fang fouffre de 
rinterruption. Les efprits ani¬ 
maux qui font comme les ref- 
(brts des mouvements n’agif- 
fentplusj parce quele fang qui 
eft' la fourcc des efprits vient à 
manquer , & aulfi-toft toute 
forte de mouvement ceifela i 
mort fuit infailliblement. 

Au lieu d’vne privation en¬ 
tière de refpirer & d’eftendre le 
poulmon, s’il arrive que la ref- 
piration fort Amplement am- | 
barafréc,& fe falTe moins libre¬ 
ment, fuivant la nature diffe- I 
rente des obftacles qui s’op- 
pofent à cette liberté de ref- ' 
pirer , l’on doit chercher les 
différences des maladies de 
la poitrine. Ce feroit vne 
trop grande entreprife , que 
de vouloir icy recueillir tout 
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ce que les Authcurs anciens & 
modernes en ont écrit, & tout 
ce que l’on y pourroit ad joûter 
d’obfervations : nous nous pro- 
pofons feulement de parcourir 
quelques maladies du poulmon 
qui ont du rapport aux expé¬ 
riences que nous avons faites, 
& dans lefqucllcs on juge que 
la circulation du fang qui va 
du ventricule droit du coeur 
au ventricule gauche , foufrre 
quelque empefchement, à caii- 
fe que le poulmon n’eft pas au¬ 
tant eftendu qu’il le devroit 
eftre. 

L’extenfîon du poulmon peut 
eftre empefchée de plufieurs 
maniérés J premièrement, fi 
l’air qui nous environne eftoit 
pompé,avec vne pompe pareil¬ 
le à celle dont nous nous fom- 
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mes fervis dans nos expérien¬ 
ces , on ne fçauroit douter qu’il 
nçnous arrivât les mefmes ac- 
cidens qu’aux autres animaux, 
puis que nous avons les mef- 
mes organes de la refpiration: 
Mais fans cet artifice on fçait 
que fur le fommet des plus hau¬ 
tes montagnes ona de la peine 
àrefpirer, parce que l’air yeft 
trop rare, & qu’il n’a pas la con- 
fiftence de celuy que nous 
avons de“coûtume derefpirer, 
ainfiilcede facilement aufang 
qui eft pouffé du ventricule 
droit du cœur, & qui n’eftant 
pas aidé dans Ton paffâgc par 
l’extenfion du poulmonjefl: re¬ 
tenu dans ce vifcere, & vient à 
combler vne partie des bron¬ 
ches, & Goler les parois de leurs 
cavités l’vne contre l’autre : la 
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difficulté de refpirer fera d’au¬ 
tant plus prompte, qu’il y aura 
moins de refîftence de la part 
de l’air, & que le fangqui fera 
retenu dans le poulmon preffe- 
ra d’avantage les cavités defti- 
nées à l’air ] ce fang retenu dans 
le poulmon retardera la circu¬ 
lation du fang par tout le corps, 
& diminuera la vigueur des ef- 
prits animaux qui font necef- 
faites à la refpiration ; I Car les 
tjprits animaux doivent ejire répa¬ 
rés par vn continuel abord de fang 
nouvellement préparé dans le coeur. | 
L’air eft plus rare fur le fom- 
met des plus hautes monta¬ 
gnes , parce qu’il y a moins 
d’eftendue depuis le fommet 
de la niontagne à la fuperfi- 
cie la plus éloignée de l’ath- 
mofphere, ce qui fait que l’es- 
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trémité de la colomne d’aîr 
qui touche le fommet de la , 
montagne eft moins prcffée, j 
parce qu’elle eft moins chargée | 
d’air. L’airqui eft moins preflfé 
eft plus rare, & n’ayant pas la 
confiftence de celuy que nous 
refpirons, il cede trop facile¬ 
ment au fàng, qui en preftant 
les bronches fait la difficulté de 
refpirer, à quoy l’on tafehe de 
remedier par l’vfage des épon¬ 
ges pleines d’eau que l’on ap¬ 
proche de la bouche & du nez. 
L’eau de vie eft auffi fort propre ( 
au mefme effet, parce que dans 
^ces liqueurs il y adequoy pro¬ 
duire de l’air,qui ferc à remplir 
dans i’inftant les bronches, & 
qui refifte à la compreffîon que 
faifoit le fang. On voit comme 
l’air fe fepare de ces liqueurs 
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lorsque ccluy qui les environ¬ 
ne cft pompé, ou qu’il relâche 
de lapreflfion qu’il faifoitfuries 
liqueurs. 

Que fi l’air tel que celuy que 
nous reipirôns tous les jours 
trouve quelque obftacle qui 
luybouchel’ennéedc plufieurs 
bronches ou tayaux deftinésà 
reçevoir l’air ; il cft conftant, 
que faute de l’extenfiôdupoul- 
mon dans les parties ou l’air ne 
pourra pas s’infinuer, lefangy 
fera plus de fejour qu’il ne doit, 
il s’amaftera en trop grande 
quantité ,& fera vn nouvel ob¬ 
ftacle pour empefcher l’entrée 
de l’air, parce qu’il engagera 
d’avantage ce qui aura bouché 
les bronches, particulièrement 
fi c’eftquelque chofe de folide, 
car en preflant les bronches par 
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les coftés , il les colera forte¬ 
ment contre ce qui occupe 
leurs cavités : les bronches 
peuvent eftreremplies & bou¬ 
chées de fàng, de pus, de, fe- 
rofîtés, de matières vifqueu- 
fes, craifes, platreufes, pier- 
reufes , de corps glanduleux 
GU fongueux ; il le peut gliffer 
par la trachée artere ( dans 
de fortes infpirations , ou en 
avalant goulûment ) des corps 
de differente nature J quis’op- 
poferont aux paffages de l’air 
dans lés parties du poulmon 
où ils fe trouveront engagés. 

Outre ces empelchements 
qui bouchent par le dedans les 
cavités du poulmon, fi dans fa 
propre fubftance il le fait des 
tumeurs, les cavités peuvent 
eftre fi fort comprimées, qu’eb j 


Akatomiqjïes. 37 
les ne donnent que peu ou 
point d’entrée à l'air, d’ailleurs 
file diaphragme, ouïes autres 
parties qui concourent à la i?cf- 
piration font empefchées dans 
leurs fondions, lepoulmon ne 
pourra pas fe remplir d’air, 
nous en avons vn exemple dans 
l'apoplexie , la refpiration eft 
prelTée parce que les nerfs four- 
nilTent moins d’efprits animaux 
au diaphragme, & aux autres 
mufcles qui fervent à dilater la 
poitrine. De ce que le poulmoa 
fera moins dilaté, le fangaura 
moins de liberté de paffer du 
ventricule droit du cœur au 
gauche, & ainfiles tuyaux du 
poulmon feront preffés & la 
refpiration empefchée. 

il y a des maladies de mair- 
vaife confornjationquîparoif- 
D 
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fcntà l'oeil J comme de ceux 
qui ont la taille mal faite , qui 
fo^t bofl'us par deirieie ou par 
devant 5 ou qui font preflTés par 
les coftésj de qui les poulmons 
peuvent eftre attachés au dia¬ 
phragme & aux coftesa cequi 
diminue la libre extenfion du 
poulmon J & donne lieu à di- | 
vcrfes maladies. Le péricarde, | 
Je cceu.ra le mediaflin, parvne 
eftendue extraordinaire peu- ; 
vent occuper vne partie de la 
cavité de la poitrine , /ce qui 
empefehera la libre extenfion ' 
du pouimdn* 

Les corps eftrangers placés 
dans le ventricule gauche du 
coeur caufent vne difficulté de 
lefpirct, parce que le fang qui 
jue peut efite reçeu dans ce 
yeptrkuk • en melme quantité 
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qu’il eft poulTé du ventricule 
droit, remplit trop le poi>}mon, 
prelTe les bronches & les bou¬ 
che en partie j ce qui fait la 
difficulté de re(pifcr;la raifbii 
pourqupy le ventricule gauche 
du cœur rte peut plus recevoir 
tout le fang que le ventricule 
droit luy envoyé , eft que fa 
cavité eft occupée en partie par 
le corps eftranger; pendant que 
leventriculé droit, du cœur eft 
libre » 

* lionjieur Ccujïn Médecin de . 
ch Mon s a donné au public treés bel* 
les obfirvations fur ce fujet. 

Il y a beaucoup d’apparence 
s’il arrive qu’vn corps eftranger 
fe forme dans le ventricule 
droit du cœur , après celuy qui- 

D ij 
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fc fera formé dans le ventricule 
gauche , que la difficulté de 
refpirer en foit moindreparce 
qu’à mefure que le ventricule 
droit fera remply du corps 
eftrangerj ilreçevra moins de 
fang & aura moins dequoy en 
pouffer en fi grande quantité 
dans le gauche, comme il fai- 
foit lors qu’il eftoit libre , & 
que le ventricule gauche eftoit 
fcul embarafle. 

Si l’air fe trouve altéré par, 
quelque vapeur aftringenteen¬ 
nemie du poulmon,foitquece 
foie par des exhalaifonS de la 
terre, ouparl’vfage des char¬ 
bons foffiles ou d’autres chofes 
femblablesjil ne fc peut que par 
fucceffion de temps les bron¬ 
ches qui en fouffrent immédia¬ 
tement l’impreffion n’çn foient 
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rendues plus ferrées, & moins 
capables de toute l’extenfion 
qui eft neceffaire pour la liber¬ 
té de la refpiration, ce qui fera 
de ï’einbaras à la circulation du 
iang , & caufera en fuite vue 
difficulté de refpircr. 

Après avoir étably méchani- 
quement toutes ces maniérés 
d’empefcher la refpiration , il 
ne refte plus qu*à donner des 
remedes qui agiffent fuivant 
les connoifl'ances que 1’o.nade 
la maladie i nous n’entrons pas 
dansle détail de quantité de re¬ 
medes particuliers » qu'il faut 
employer luivanc les differen¬ 
tes caufes, & les divers fujets 
que l’on doit traiter, il faudroic 
de trop longues reôeétions là- 
deffus ; nous nous contenterons 
de dire en gene.ral les avantages 
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que l’on peuttirer de quelques 
rcmedes. 

La faignéc eft d’vn grand 
fecours pour toutes les op- 
preflîons de poitrine preflan- 
tes&brufques,parce que lafai- 
gnée qui diminue de la quanti¬ 
té de la malTe du fang; laifle 
ee qui refte plus au large, luy 
donne vn cours plus libre, & le 
poulmon en eft moins preifé j 
De plus pendant que le fang 
fort par l’ouverture de quelque 
gros vaifteau du bras qui fe ter¬ 
mine à la veine cave, la veine 
cave ne reçevant pas tant de 
fang en donnera moins au ven¬ 
tricule droit du cœur , & ce 
mefme ventricule en chalfera 
moins dans le poulmon , qui 
eftant moins prefTé, reçevra 
plus aifement l’air par le moyen 
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duquel il doit eftrc eftendu 
pour favorifcr le paffage du 
fang dans le ventricule gauche 
du cœur. Le fang enfin lorsque 
le vailfeau eft fermé vient à 
continuer fon cours avec plus 
de viteife dans vn vailTeau vui- 
de, & donne comme vn mou¬ 
vement nouveau au fang qui 
facilite la diftribution de toutes 
les liqueurs, aufli bien que du 
fang, qui peuvent toutes avoir 
acquis de la lenteur par la dif¬ 
ficulté qui s’eft trouvée dans 
leur paffagè, par ce moyen, U 
circulation du fang & des au¬ 
tres liqqeurs eft aojméc , & 
toutes les fonctions font exci¬ 
tées. 

L’on ne peut douter que les 
fecoulTes des remedes qui cau- 
fent le vomilfement, ne foient 
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fouventtrës-vtilespour reveil¬ 
ler la circulation du fang & la 
rendre moins lente, ce qui peut 
auffi ébranler les matières qui 
font dans le poulmon, ôd facili¬ 
ter leur fortie en procurant vnc 
plus libre entrée à lair, les pur¬ 
gatifs peuvent avoir des vfages 
approchants des remedes, qui 
font vomir, parce qu’ils don¬ 
nent aufli de l’ébranlement à 
tout le corps. 

Si l’on donne vu mouve¬ 
ment plus vigoureux que l’or¬ 
dinaire à l’air qui entre dans 
nos poulmons , il fera plus 
d’imprelfion fur les corps qui 
s’oppoferont à fon paifagedans 
les bronches , il forçera vnc 
partie de ces obftacles & don¬ 
nera vne plus libre cxtenûo» 
au poulmon. 
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Lors que l’air fe trouve char¬ 
gé de quelque exhalaifon , qui 
ofte au poulmon cette facilité 
de s’eftendre, il faut corriger 
ce vice de l’air , & l’altercr à 
mefure qu’on reipire , & en 
mefme temps on remédiera 
aux mauvaifes imprclCons qui 
peuvent eftre dans les parties, 
ce qui fera dVn fecours trés- 
confiderable à ceux qui font 
obligés de faire de grands 
voyages pour changer d’air, au 
lieu que dans leurs maifons, 
fans aucune fatigue, ils pour¬ 
ront trouver vne entière gue- 
rifon. 

/» ftudijs Put« me Hercule melius 
effè res ifjks intueri, é" harum cau/â 
loqui : Cdterùm verba rebut fermier 
terCtiaquA duxerint hac ineUboraU 
fequatur eraù». Sencc.de Tr. an* 
FIN. 



Expliquation de la Machine. 

A Le pied qui /oufiient tu Mà^ 
chine. 

B Le corps de la pompe ouféringue. 
C Le cric qui Jert a tirer le pijlon 
delà firingue. 

D Vnpetit bapn autour du roh inet 
pour contenir de l huile & de l'eau 
qui s'oppofint d l'air, qui pourroit 
s ejchapperparle robinet. 

' E Clef pour tourner U robinet. 
F 'tuyaux de communiquation dt 
la firingue avec le vaijfiau duquel 
on pompe l'air. 

G Vaijfiau en maniéré de cloche, 
Jous lequel on met les animaux ou 
autres corps Jùrlefquels onveutfai¬ 
re des expériences. 

H y ne platine de cuivre., furie- 
quel on pofi la cloche y lequel doit 






tjlre g/xrny de cment. 

I La manivelle. 

K La noix ou roue dentée qui 
efleve le cric lors que l'on vient j U 
faire tourner avec la manivelle. 

L V» trou qui efi au milieu de U 
flatine, dr qui ejl très bienjoude. 
avec le tuyau dé corn muniquation. 

M V» y et it trou qui efi au fond 
de la fèringue , pur laijfer jortir 
V air quand on kchajfeavecteyijlon . 
pur faire le vuide. 

N Le layin fituè en forte quvne 
de fes oreilles efi yeryendiculaire^ 
ment oyyosée à l'autre oreille. 
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